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Cornnmnications : 
L 'Etude microscopique des silex. 
Une intéressante préparation d 'Ehrenberg. 
(Quatrième Note) 
par MARIA LEJEUNE-CARPENTIER. 
Aspirant <lu Fonds National belge de la Recherche Scientifique. 
Résumé. - Certaines raisons existent de penser que les relations 
mutuelles de quelques-unes des nombreuses coques d'Hystrichosphères 
contenues dans une lame de silex de la collection Ehrenberg peuvent 
être restées telles que celles que présentaient les microorganismes bien 
avant leur /ossilisation. 
Introduction. - La deuxième note, que nou avons publiée 
cette année (1937a) sur les microfossile , a été pour nous l 'occa ion 
de définir enfin le traits le plus e sentie] de la morphologie de 
cette vieille e pèce, si commune en nos si lex, que l 'on nomme 
Jlystrichosphaera ramosa Ehrbg. 
Ayant appri à connaître une Ily trichosphère « simple », 
nous aYon recherché (l937b) jusqu'à quel point sont nairnent 
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« doubles» les divers exemplaires qui nous ont été donnés comme 
tels. Tous présentaient une moitié m.rl conformée (1). 
Une autre application sera tentée ici des données contenues 
en notre deuxième note. En continuant l 'examen des préparations 
originales d'Ehrenberg, nou nous somme arrêtée en effet à 
une pièce intéressante. C'est une petite lame de silex de D elitzsch 
(no 120) épaisse d'un. demi-millimètre environ et sur laqu elle a 
été collé un anneau de papier, de coloration orange. La plage 
ainsi isolée n'a pas 2 mm. de diamètre et cependant le microscope 
permet d'y découvrir, avec plus ou moins de peine vu l 'épaisseur 
de la pièce et certaines superpositions malencontreuses, près de 
quatre-vingts coque d' << Hystrichosphères » au sens large! Une 
telle préparation est beaucoup plus riche qu'aucun des milliers 
d 'éclats de silex que nous avons confectionné nous-même 
jusqu'ici. 
La distribution de ces quelque quatre-vingts coque dans le 
cercle est évidemment très inégale. La plupart occupent la moitié 
gauche du champ tel qu'il apparaît au microscope (pl. I). Quelques 
unes sont isolées; les autres sont agglomérées. Certaines d 'entre 
elle , situées toutes - ainsi qu'il paraît à faible grossissement -
dans un p lan commun, plan qui se trouve être à peu près parallèle 
à celui de la surface de la lame de silex, se suivent l 'une l 'autre 
de façon à donner l'impre sion de « traînées » plus ou moins rec-
tiligne . Il est clair que, si la lame de silex avait été usée suivant 
un autre plan, les traînées que nous y voyons ne nous auraient 
rien révélé de leur existence. l\Iais alors peut-être d'autres traînées 
nous auraient-elles apparu qui nous échappent ici ... Bornon -nous 
à ce que le hasard nous livre. 
Il y a quelques années, O. Wetzel constatait lui aussi que les 
H ystrichosphères peuvent former des traînées dans les silex. 
Ce fait lui paraissait devoir être attribué, plutôt qu'à toute 
autre cause, à de courants de fond ayant entraîné les micro-
organismes (1933, p. 58 ; voy. aussi pp. 36-37). 
Une telle explication est celle qui se présente le plu directement 
à l 'esprit. Elle ne s' impose cependant pas pour cela à l 'exclusion 
de toute autre. D ans le présent cas, il n'est pas vrai que le5 
influences mécaniques auxquelles on s'en réfère aient laissé le8 
( 1 ) Il est clair que par là nous n'avons nullement établi qu'une Hystrichosphère 
n'a it pu se diviser normalement. De nombreux autres cas de l'espèce récemment 
recueillis sont à l'étude. 
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même marques de leur action sur les microfossiles a uxquel 
ont mêlées le coques d'Ilystrichosphère . 
Con idéron particulièrement (pl. I) les picules de Spongiaire 
a sez abondants dans notre préparation. Ils peuvent avoir été 
à plu<;ieurs axes. Quelque -un sont encore tels, mais la grande 
majorité d'entre eux se rédui ent à une tigelle imple, plus ou 
moins fragmentée. Le action mécaniques qui y ont contribué 
n'ont-elle pa amené aussi une orientation commune et carac-
téri tique des spicule , objet a surément plu ai és à aligner que 
de Hystrichosphère ? 
En examinant le détail de notre préparation, nous n'arrivons 
pas à con tater - même pour le plan dans Je quels sont inclues 
le traînées d'Hy trichosphères, - une orientation c01nmune 
des picule simples. Il en exi te tout de même une plus fréquem-
ment adoptée que d'autre : c'e t celle de la flèche que nous avons 
tracée dan le cercle, en haut, , -er la droite. Cette orientation des 
sp icules est assez évidente à l'intérieur du cercle; elle e t encore 
plu nette immédiatement en dehors de lui vers la gauche. 
Nous n 'avons donc pa5 de prem-e que les actions mécanique 
ayant tra,·aillé la masse des débris organiques auxquels e 
trouvaient mêlées le Hystrichosphère soient responsables, du 
moins totalement, de l'existence des traînées qui ont attiré notre 
attention. D ès lors se présente une autre hypothèse, également 
soulevée par O. \.Vetzcl (1933. loc. cit.), à savoir que nos micro-
fo iles pourraient avoir conservé, malgré les forces externes 
auxquclle ils ont été soumi , quclquecho eau moins de relation 
mutuelle qu'ils offraient durant leur vie. 
A priori, cette suppo ition ne semble pa absurde, quelques-uns 
des organisme trè hétéroclite , auxquel on a e ayé d'assimiler 
le Ily tricho phères, vivant assemblé en cordon ou traînée 
plus ou moin durables. En a-t-i l été réellcm nt ains i de Hy tri-
chosphèrcs ? Aucune occasion plus avantageuse de commencer 
à le vérifier avec oin ne se pré entait que cette préparation léguée, 
avec tant d'autre , à l ' niversité de Berlin par le vieux maître 
allemand dans l' e poir (1) que de nouveaux chercheur y rencon-
trerai nt encore matière à découverte . 
La pré ente note a pour but de relater ce que nou ont appri 
( 1 ) oy. 1 75, p. 73. 
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les « traînées» de la préparation d 'Ehrenberg. Elle exprime auss 
les doutes qui fatalement devaient subsister en notre e prit à 
propos d 'une étude plutôt difficil e. Le seul souci de rendre par le 
dessin, de m anière objective, de apparence souvent fort confuses 
devait nous entraîner à des effort plus pénibles que ceux auxquels 
nous étions accoutLlmée. Nou en erions bien récompen ée si ces 
images et le explications forcément très succincte qui le accom-
pagnent pouvaient, à défaut de conclusion définitive, inciter 
à oumettre d 'autres cas de re pèce à une critiqu e de plus en plu 
serrée. 
Pour ce qui nous concerne, exami nons maintenant d'assez près 
les principales traînées que nou avons aperçue dans le cercle de 
notre préparation et que notre planche I montre llumérotées de 
1 à 5. Ces chiffres comme d 'ai lleur aussi les limites que nous avons 
assignées à chaque traînée ne présentent évidemment pour nous 
et ne conserveront, au cour de notre exposé, qu'une valeur sim-
plement pratique. 
Première traînée (pl. II, fig. 1). - Elle s'aperçoit tout en haut 
du cercle de la préparation. Nou y faisons r entrer quatre éléments 
dont un, non numéroté sur notre de sin, est une coque d e rela-
tivement plus grande dimen ion et qu'il est impos ible d'identifier 
à l 'espèce des autres H ystrichosphère (1). Celles-ci p uvent être 
considérées comme des H. ramosa, tout au moins au ens large 
d e ce mot. Le no 1 est banal. Les coques ncs 2 et 3 n'ont pa exac-
tement la forme caractérisant la plupart de nos précédent 
spécimens . Elles sont si emblables entr e elles qu'on ne sauTait 
leur dénier une certaine parenté; ces detL"'< coque offrent l 'une et 
l'autre, du côté inférieur, une orte de prolongement pyramidal 
se terminant en une forte épine que nous attribuerons au pôle F (2), 
selon le système de notation adopté jusqu'ici. Le grand axe du 
n° 2 e t oblique par rapport à celui du n° 1 . D e toute façon, 
l ' intrusion dans la série de la grosse « H ystricho phère » d'a pect 
différent peut avoir a mené un certain désordre des constituant 
d e la érie. On peut imaginer que les deux pécimcn 2 et 3 e 
suiva ient auparavant en droite ligne pôle à pôle; rien n 'est sûr. 
( 1 ) P e u t-être est-ce une llystrichosphaera temticapillata O. Wetzel. 
( 2 ) indiqué sur la planche par un astérisque. Pour éviter la surcha rge, les dess ins 
ne portent ici a ucune autre mention. 
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Notons un fait : quatre spécimen de la présente traînée, - en 
y adjoignant une pièce vue à droite du n° 2 - offrent du côté de 
l'ob ervateur une déchirure de la paroi; tout un côté a été enlevé 
au spécimen n° 3 en vue latérale; l'Hystrichosphère no 2 n'est 
ouverte qu'au voisinage du pôle inférieur qui est situé à peu près 
au même niveau que le n° 3, on autre pôle n'apparaissant sur 
notre de sin qu'en vue plongeante; le spécimen hors série flan-
quant à droite le n° 2 et sensiblement à même profondeur que 
le n° 3 est éventré de même. La grande coque porte une ouverture 
assez large. On dirait que tous ces pécimens ont été entamé alors 
qu'ils occupaient, les uns par rapport aux autres, leur position 
actuelle, ou que , mieux peut-être, ont été enlevées de leur coque 
les eule parties dépassant un certain niveau. De tels accidents 
de fossilisation doivent être notés: ce sont des faits qui, en s'accu-
mulant, peuvent aider à mieux comprendre comment se sont 
édifiés les silex. 
Fermons ce qui n'est qu'une parenthèse et voyons si une autre 
traînée d'Hystrichosphères ne nous révèlerait pas, entre es 
éléments, de relation plu nettement antérieures au temps de 
fossilisation. 
Deuxième traînée (pl. II fig. 2). - Elle comporte, à gauche 
de la précédente (voy. pl. I), une érie de ix microfos iles, disposés 
en arc de cercle. Cette série. comme la précédente, est hétérogène. 
Entre les ncs 1 et 2 'est introduit un " Xanthidium » tubiferum 
Ehrbg. (1), descendant, il est vrai, jusqu·à un plan un peu plus 
profond. 
Le no 1 de la série a été analy é assez aisément. Sa ceinture 
est bien visible; l 'extrémité F est dirigée en haut sur notre 
figure 2. Après l'élément étranger que constitue le X. tubiferum, 
nous trouvon un débris (n° 2), une « calotte » d'Hystricho phère, 
pré entant, face à l'observateur, le plateau du pôle E ain i que 
quelques partie avoisinantes. La coque n° 3 a pu être étudiée avec 
précision; on lui retrouve une orientation semblable à celle du 
n° 1. Cc qui l'en sépare rend cette orientation moins ignificative. 
A sez intéressant e t le fait que la coque n° 4, inclinée en en 
im'er e de la précédente, pourrait certainement avoir eu autrefois 
(') = Ilystrichosphaera tubifera O. \Vetzcl = llystrichosphaeridium tubiferum 
Deflandre. 
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sa ceinture disposée dans le même plan. L e n° 5 est d'une étude 
extrêmement difficile ; on ne saurait décider si son orientation 
correspond ou non à celle de l 'H ystrichosphère voisine. L es 
déchirures affectant les deux derniers mi·crofossiles considérés 
se sont effectuées suivant des plans quelconques. 
Somme toute, la deu.,'<:ième traînée n'est pas trè '>ignificative. 
Elle permet cependant de supposer l'existence de cas où les 
H ystrichosphères seraient associées ceinture à ceinture. 
Troisième traînée (pl. II, fig. 3). - Cette série commence 
par deux spécimens, dont l'un, situé plus à gauche, e t placé dans 
un plan plus profond que Je niveau de l'autre. Les deux images 
e superposent donc pour l'observateur, mais de façon partielle. 
Ceci permet de voir combien elles sont semblable . On aperçoit 
du côté supérieur les deux épines simplifiées des pôles F (marquée 
d'astérisques). La ceinture du spécimen n° 1, d'après la disposition 
des épines que l'on voit dépasser, doit offrir une orientation 
concordante à celle bien visible sur la coque n° 2. Nous n'avon 
pas encore rencontré d'exemple de concordance aussi parfaite. 
Si nous n'avions pas reconnu l 'intégrité du n° 1, nous nous serions 
imaginé avoir affaire en bloc à une H ystrichosphère « double», 
mieux caractérisée même que celle de la figure 2 de notre troi-
sième note (1). 
Il y a une déchirure dans la coque n° 2 dont le système de 
épines est pourtant peu altéré. R emarquons que l'on trom"e dan 
les silex de coques dont la paroi est, au contraire, peu ou m.ême 
pas du tout entamée alors que les épines et les crêtes sont plus 
ou moins usées. Ces faits sont aussi à noter par ceux qui s'inté-
ressent à la genè e Jes ilex. 
Un fragment d 'H ystrichosphèr e (n° 3) exi te à peu prè à 
même profondeur que le n° 1, mais à droite du pécimen n° 2; 
sa structure ne se voit que de manière très confuse. Un examen 
prolongé nous a amenée à nous demander i cette pièce ne pourrait 
représenter la partie manquant au n° ~. Nou n'avon cependant 
pu arriver à la certitude sur ce point. 
Pour passer du n° 3 au no 4, il faut plonger plus profondément 
dans la préparation. La coque que nou apercevons ain i e t 
incontestablement orientée en sen inver e de précédente . 
( 1 ) Mais cett e dernière (co ll . O. W ETZEL} mériterait d'être réexaminée à la 
faveur de l'expérience que la présente ét ude nous a fait acquérir. 
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on ommet E, largement développé, se trouve dirigé vers le haut 
(un peu à droite). Il emble que l'exemplaire n° 5 offre une orien-
tation as ez concordante : son pôle E, caché sur notre figure 3 
en dessous du spécimen n° ·1, nous a paru trè semblable à celui 
de ce dernier. Vu la façon dont se uperpo ent ce deux micro-
fossilcs, la façon dont e recouvrent au si les troi précédent , 
l'idée de deux traînées s'enfonçant dan l'épais eur de la prépa-
ration pourrait se sub tituer à celle envisagée de prime abord 
comme étant dans on ensemble parallèle à la urface. Nous avions 
prévu cette possibilité au début de cette note. 
Les deux spécimens qui suivent n'offrent aucun intérêt théo-
rique. Le premier ( ans numéro) doit être une Hystrichosphaera 
lemâcapillata O. W'ctzcl, le econd (no 6) une H. ramosa as cz 
banale dont l'orientation est identique à celle de5 spécimen qui 
OU\TCl1t la série. 
La troisième traînée, en même temp qu'elle nous a appris 
à tenir compte, dans notre étude de la préparation, d'une direction 
de plus de l'espace, nous a mis en présence d'un, probablement 
mêmr de deux cas où dcmc coques , -oisines et semblable devaient 
se lrou\·cr orientées de même au moment de leur enfouissement 
dans le ;,{>climcnt. 
Quatrième traînée (pl. II, fig · . .J.a et ..J.b). Xous attribuons 
ce nom commun à deux groupcm nts de mierofossilcs qui e 
sucel-ch-nl, clans la préparation, de façon à former ensemble un 
Y tr( .. , ou,·ert (pl. I). Entre nos séri .J.a et Ib, il existe un espace 
moindre que celui qui les sépare ur notre planche II. Le nécessité 
de la mise en page nous ont aus i forcée à redresser l'extrémité 
gauche de notre ·éric fig. ~b. De toute façon, il nom emblait 
plus commode d'étudier éparément le dctuc partie de la traînée. 
Les troi'> pièces, que rcpré ente notre figure 4a, forment une 
lignc à p u près droite. Il 'agit de coque appartenant au même 
type et qui, de gauch à droite, sont de plu n plu gro ses ou 
du moins d vaicnt être t ll , d'après ce qu'il en reste, car, si la 
deuxi(·mc e t loin d'être intacte, la troi ième ne comporte plu 
qu'un fragment a . cz réduit. ::\ou n'o-,erion affirmer cependant 
qu'il ail appartenu au précédent. 
Le -.périm n no 1 c t d'orientation ai ée à reconnaître. L'épine, 
plu-, -,1mplc, de on pôl F (astérisque) e t dirigée , -er 1 haut. 
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Il se pourrait que le spécimen n° 2, dont la ceinture n'est pas 
tellement oblique par rapport à celle du précédent, ait été primi-
tivement orienté de même, mais ce n'est pas sûr. L e n° 3, si nous 
avons bien identifié ce qui peut rester de sa ceinture, aurait celle-ci 
parallèle à la ceinture de l 'H ystrichosphère n° 1 ; impossible 
évidemment de spécifier où pouvaient se trouver les deux extré-
mités de son grand axe. 
A bien considérer ces trois exemplaires, on ne voit rien d 'im-
possible à ce qu'ils aient constitué jadis une petite série d'éléments 
disposés ceinture à ceinture. 
L a seconde partie de notreq uatrième traînée (figure 4b) est plus 
touffue que la précédente. L es coques que notre des in montre 
comme accrochées par leur épines respectives se trouvent en fait 
à diverses profondeurs de la lame de silex. D e toutes, nous avons 
pu retrouver la ceinture ou ses vestiges. Les orientation con-
cordent uffisamment, sauf pour le spécimen n° 7 dont ce qui 
apparai sait d 'abord comme la ceinture n'est certainement que 
la bande d'interruption de celle-ci. L e spécimen non numéroté 
qui termine la série et dont le grand axe est, en réalité (voy. 
pl. I ), situ é dans l 'alignement d e celui du n° 6 de la précédente 
traînée, présente a ceinture orientée comme la plupart des 
autres. C'est une H ystrichosphère d 'un aspect cependant a sez 
différent. Il est difficile, sauf pour ce qui concerne le n° 7, de 
situer les deu.,-x extrémités du grand axe de ces diver es coque ; 
il semble que leur extrémité E se trouve généralement ' rer le 
haut et, sur notre planche II, plu ou moins inclinée à droite. 
Ces diverses constatations ne sont pas nettes, il est vrai. Les 
concord ances d'orientation ne sont pas absolues, mais telles 
qu'elles, offrent tout de même un certain intérêt si l'on songe à 
tant de causes de déplacement ayant pu exercer leur action sur 
nos microfossilcs. 
Cinquième traînée (pl. II, fig. 5). - Nou arriYons avec elle 
tout en bas du champ d e la préparation que repré ente notre 
planche I. Entre un picule complexe de Spongiaire et une coquille 
de T extulaire, se trouve une guirlande d'Hystrichosphère . 
A droite et plus bas que de grosse coques sombres, ' ntrevoicnt 
cinq spécimens clairs, de tailles assez régulièrement décroissante ' ; 
ils constituent une traînée revenant inférieurement sur elle-même. 
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Les troi coques, nos 1, 2 et 3 (pl. II, fig. 5), complètes sauf la 
dernière, nou paraissent montrer uniformément leur sommet E 
en haut vers la droite. Les ceintures e trouvent toutes, sur notre 
de sin, en bas et à gauche. Le trois coques sont de type sem-
blable, encore que le polygone délimités par leurs crêtes ne 
soient pas également développé . Le rapports mutuels de ces 
trois Ilystrichosphères sont curielLx à noter, ils livrent un des 
meilleurs arguments que nous ayon à l'appui de l'hypothèse 
que nous avons envisagée en ces pages. 
Le restant de notre cinquième traînée est con titué par les 
spécimens ·.L et 5. Ce dernier dont l'étude a été particulièrement 
malaisée, ayant exigé un examen très attentif des deux faces de 
la lame de silex, n'est qu'un fragment dont le côté concave se 
voit ur notre figure 5. Il est fort possible, d'après la forme et la 
dispo itionde épine restant attachée à ce fragment, que celui-ci 
ait été enlevé au spécimen n° 3. On dirait que la même force qui 
déplaça ce fragment vers le bas et la gauche en a fait autant de la 
coque n° 4, celle-ci s'étant auparavant trouvée en arrière de notre 
spécimen n° 3. Nous ne sommes cependant pas parvenue à décider 
si l'Ily trichosphère n° 4 a conservé les pôles orientés comme ceux 
des individus qui l'auraient ainsi précédée ou si elle a adopté 
au contraire une position inverse. 
Conclusion. - Nou ne saurions certes tirer aucune con-
clusion définitive de notre étude, pourtant laborieuse, de la 
remarquable préparatio11 d'Ehrenberg. 
Il nous emble cependant que ce traînées d'Ilystrichosphères 
- dont l'orientation n'offre pas de concordance évidente avec 
celle des microfo iles le mieux alignés de la préparation -
pourraient s'être con tituée en vertu du jeu d'autres influence 
qu'une action extérieure à elles. Ces influences peuvent aus i bien 
avoir dérangé les éléments de traînées que le avoir arrangés. 
En fait, tell s qu'elle nou apparai ·ent dan la lame de ilex, 
elles ont été trouvées plus ou moins hétérogènes. Il leur arrive 
cependant de comporter deux ou plu ieurs éléments voi in de 
forme trè emblable, et ceci même dans un cas où cette forme est 
peu banale. Telle série homogène a été trouvée comportant une 
ucccssion de coques de taille a ez régulièrement décroi antes. 
Dans plusi ur ca , le pôles de deux ou plu ieur coque 
succe siYe e trouvent semblablement orienté et le ceintures 
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sont ou semblent avoi r é té, pour plusieurs individus, pratiquement 
dans le m ême plan. D eux Ilystricho ph&res adjacente et simi-
laires auraient pu •tre pri e<; poLtr un spécimen double sans un 
examen tlcs plus attentif. 
En t erminant la pré ente note, noU'> exprimon le Yœu que 
d'autre chercheurs, que le ha ard mettra it en présence d'un 
matériel adéquat, t ent nt de réali::.er des ob e1-Yat ion complé-
mentaires de nôtre . L e ré ultat ainsi obtenus seront à prendre 
en con idération pour le elas ement définitif de Ilystrieho phère 
parmi les être vi ,·ant . 
Entret emps, nous erons amené à mieux distinguer le · Ye -
tige du pas. é biologique de nos mierofossile de marque imprimée 
en ux par leur 'icissitudes géologiques . Et de ce progrè , 
l 'histoire de la genèse des silex finira, f'llc aussi, espéron -le, par 
tirer un certain 1 rofit (cf. T\\·en hofel, 19 ;3~) . 
(Université de Liége. Laboratoires de Palermtologie et de Z oologie). 
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connu et pourta nt méconnu : Tlystrichosplwera ra111osa Ehrbg. (Deuxi m e note). 
(Annales Soc. Géo/. Belg., LX, Bull. n° 7, pp. 239-260, 2 pl.). 
IDE't. - lü37b. L'étude microscopiqur des ilcx . Encore llystrichosphacra ramosa 
Ehrbg. : 'les coque · •dédoublée >,le 11 fl age lle "·(T rois ième note). ( l d<'m, Bull. 
no 9, pp. 321-333, 1 pl). 
Tw ENll OFEL, \V. - HJ32 . Trca t i c on Scclimcntation. 2• écUt. Baltimore. 
\VETZEL, O . - 193:3. Die in organi cher Substanz erhultcncn i\likrofo ilien de 
baltischcn Krcidcfcuerstcins. (Palaeontogr., LXXVII et LXXVIII, Abt. A, 














Ce que contient le cercle " ora nge» de la préparation: Feuerstein von D elitzsch , 
no 120 de la collection C. G. Ehrenberg (Berlin, P a!Uont. Geol. Iuseum der U ni-
versitü t). 
Dessin exécuté sur un tracé pris à la chambre claire, à faible gro sissement, 
pour a percevoir autant que po sible les microfossiles des plans profonds comme les 
superficiels. 
On a voulu surtout montrer en place les trainées d 'H ystrichosphères (1-5) que 
la planche II montre sépa rément les unes des autres; également des spicules de 
spongiaires dont l'o rientation est indiquée par la flèche en haut et à droite. 
B eaucoup de déta ils ont été omis. Voy. pourtant, ous la fl èche, un Membrani-
barnax sp. ; sous le chiffre 2, un Peridinium pyrophorum Ehrbg. ; des coquilles 
de 'fextulaires de diverses tailles, les deux plus grosses à droite des trainées 3 et 5, et c. 
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PL.\NCUE II. 
Cinq "traînées " d'Hystrichosphères de la préparation : Feucrstein von Delitzsch, 
no 120, de la collection C. G. Ehrc-nhcrg (Berlin, Paliiont. Geol. Iuseum der Uni-
vcrsitiit). 
Fw. 1. - Première traînée comportant une coque (non numérotée) qui pourrait 
être une llystrichosphaera tenuicapillata O. \Yetzel. Les detLX coque semblables 
no' 2 et 3 sont, pour autant qu 'on puisse le dire, des H . ramosa mais d 'allme pl us 
originale que le no 1. On croim it que les déchirures des coques se ont produites 
a lors que celle -ci se trouvaient déjà d ans leur position actuelle. 
Fw. 2. - Deuxième traînée. Ent1·e 1 et 2, un " Xanthidiwn " ltib iferwn Ehrbg. 
FIG. 3. - Troisième traînée. Les ('oqucs l et 2 ( + 3) à pôle F situé en haut peuvent 
représenter (dans le sens de la profondeur de la lame de silex) une autre série 
d'exemplaires que les no• 4 et .;. d 'ol'icntation inverse. Une Il . tenuicapillata (non 
numérotée). 
FIG. -ta. - Les trois premières pièces de la quatrième traînée. 
FIG. 4b. - Le restant de la quatrième traînée: pour l'orientation réelle par rapport 
a ce qui précède, voy. la fig. d'ensemble (pl. I) . L es ceintures concordent assez bien 
sauf sur le spécimen 7 dont ce qu'on aurait pu prendre pour la ceinture est la bande 
d'interruption. L e dernier spédmen, à droite, (non numéroté) est d 'aspect un peu 
différent. 
FIG. 5. - Cinquième traînée. Les cinq coques numérotées et de dimensions 
décroissantes peuvent avo ir constitué une érie rectiligne qu'w1 accident (ayant 
brisé en deux l'exemplaire n° 3) aurait repliée sur elle-mêm e. 
Toutes les figures : 330 X . 
Les notations précédemment employées ont été omises, mais un a térisque 
indique le pôle F de certaine coques. 
Pl. II. 
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L 'Or à formes cristallines de la région de Subani 
par E. POLIN.\RD. 
Grâce à l'obligeance de la Société des ;\lines d'or de Kilo-1\Ioto, 
j'ai eu l'occasion, en 1931, de parcourir le ver ant ord du Kibali 
en amont et en aval du confluent de cette rivière avec la N'Zoro. 
Cette r 'gion est intére santc par la pré. cncc de cri tatLX d 'or à 
face. géométriques ouvent bien formées et faci lement iden-
tifiables . 
La région qui 'étend entre l'A imugu et le cotu- aYal d e la 
Tzoro prolongé par le Kibali forme un plateau auquel le vallée 
de ces rivière · e raccordent par des pente peu en iblec;;. C'e t 
exclusivement une région de gnei . Au camp de Subani , ur a 
ri,-e droite du Ki bali le gneiss, plu ou moins altéré, comporte 
une forte proportion de mica blanc. De minces filom et de 
filonnet de quartz, ne dépa ant pa ouvcnt quelque<; mètre 
de longueur, ont provoqué une sili cification partielle du gnei et 
son dmci cment ur une épai seur de quelques millimètre et 
parfoi même plu ieurs cent imètre . Sur la quinzaine de filon 
et filonncts examiné , la moitié e t parallèle à la schi to ité. 
D e l 'orYisible apparaîtparfoi ur le fragment de quartz filonien; 
on peut con tater sur certain grain d'or la pré ence de face-. 
cristalline . L e a lluvi on de Subani, formée en partie aux dépen 
de ces filonnets contiennent, d 'aprè le ren eignemcnts qui m'ont 
été donné , de l'or à faces cri talline . 
L a pro pection de affluents de l'A imugu, à l'Est de Subani, a 
donné, elle au si, un pourcentage important d'or à face cri -
talline . J 'ai pu examiner avec l\I. Gillio, chef du Sc1Ticc de 
recherche , un lot d 'or provenant du ha in de L\simugu. Il 
était composé de gra ins d e t a ille généralement inférieure fi 2 mm. 
J 'ai retiré le cri taux et a ociation de cri taux à faces nette-., 
et j 'ai identifié : 
a) le rhombododécaèdre qui e t la forme domi nant ; 
b) le rhombododécaèdre modifié par les face d'octa' dre ; 
c) la combinai on du cube, du rhombododécaèdr et d e l'octaèdre 
dans laquelle le cube p eut pré enter de fac rentrante ; 
d) le trapézoèdre (une eulc foi ). 
Mes observations ayant porté ur un lot d'or trè limité, cette 
liste e t probablement incomplète. 
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Etude détaillée de deux gisements aquifères continus. 
Comparaison des variations des niveaux hydrostatiques 
aux environs de Rotselaer (sables) et de Remicourt (craies) 
par P. G. LIÉGEOIS. 
Résumé. - L 'auteur étudie les variations du niveau hydro-
statique de deux gisements aquifères, l'un dans les sables de Rotselaer, 
l'autre dans les craies de Remicourt. Il en trace les lignes de même 
niveau hydrostatique au moyen de tous les puits existant dans la 
région. La comparaison des deux cartes montre que les lignes 
hydrostatiques dans une nappe phréatique de terrains poreux sont 
parallèles aux courbes hypsométriques tandis que les lignes hydro-
statiques d'un courant dans un terrain perméable en grand, recoupent 
les lignes de niveau de la surf ace du sol d'une façon quelconque. 
Cette étude est suivie de considérations plus spéciales relatives à la 
nappe de la Hesbaye liégeoise . 
Nous avons choisi ces deux rcg1ons parmi celles dont nou 
connaissions le plus grand nombre de puit soigneusement r elevé . 
La comparaison des deux zones nous a paru intéressante à plus 
d'un titre : 
a) contrées de même étendue ; 
b) dénivell ation du même ordre de grandeur; 
c) terrain poreux an couverture imperméable; 
d) relevé des puits à la même époque (juin 1935). 
1. - Région de Rotselaer 
Notre xamen a porté ur la urface compri eau Sud du D émer, 
avec le han,e::i.u de H eykant, la colline Rot elaerenberg, la plaine 
K npellcvcld au 'ud-E t de cette collin et la vallée sèche compri c 
entre le Rot elacrenberg e~ le l\Iiddclberg, importante dépre ion 




L e puits y rencontrent uccessivem ent 
Cotes 50 à 25 : Die t ien 
grès ferrugineux 
able graveleux jaune 
( cailloux et gravier 
Cote 25 à 20 : Diestien ou Rupelien ..... . l sable ferrugineux . ou able argileux avec lent il les d 'argile par endroits. 
\sable dur Cote 15 à 20 : R upelien . ... . ............ / .1 1 ex 
sable gris ver t Cotes 5 à 15 : Asschien et " Temmclien . . .. / sable gris bleu 
L 'ensemble e t perméable en petit et l 'eau y descend jusqu 'à 
l'Ypresicn, l 'argile de B oom ne mont rant aucune continuité au 
Sud du D ém er. 
Nou avon m e uré le puits suivants dont nous donnons les 
détails sou s forme de t ableau afin de ne reprodu ire u r le cartes 
qu ' un numér o d 'ordre. 
PUITS DE R OTSELAER 
N uméro rom 
1 L eybeek . ... ........ . 
2 de " 'oute rs ......... . 
3 Goethuis E . . ....... . 
4 Goethuis no 2 . . ..... . 
5 Ecole ........ ...... . 














Nieuwh uis .......... . 
Else ............... . 
D ewitte ............ . 
Ca fé i\lar ic .. .. ..... . 
\' a ndec uy per . ... . ... . 
i\J aes .. . ........... . . 
Chemin de fer ...... . 
T a nt .... .. ........ . 
A sse lbergh . . .... . . . 
D enewct .......... . 
B oving ..... .. ..... . 
D e Craan .... . .. . . . 
I saby .............. . 
E ndroit 
H eyka nt 
K ape llevcld 
R otselaerenberg 
Cote d u Cote de 




14,- 11 ,60 
14,- 11 ,60 
16 ,- 12,20 
20,- 11,30 







21,50 11 ,30 
24,- 11 ,10 
27,- 11 ,70 
29,- 11 ,75 
26,- 11 ,30 
28,- 12 ,50 
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- n77 -
De n ombreux puit de cette région ont à cc depuis un ccrta!n 
nombre d 'année . L 'approfondi m nt général du niveau hydro-
tatiq ue en H esbaye vari e de 5 à 10 m. selon le endroits. 
On attribu e ordina irement cet abai ement : 
1) au.." t ra, ·atL'( de captage p our la , ·ille de Li ége au moyen de 
galeries à la ba e de la crai e. 
2) à l' exhaure importante des u ine et n ot a mment d s su creri es 
in t allées depu i un iècle dan cette région e senti ellem ent 
betteravière. 
P om ét ablir l' a llure général e du rnveau hydros ta tique, nou s 
a von con idéré uniquem ent le · puits contenant en core une 
certaine hauteur d 'eau. 
Ious t enon cependant à ignaler le grand n ombre de puits 
dont le fond se trouve actuellem ent à 6 ou 10 m. au -dcssu du 
niYeau hydro t atique. Ces ouvrages, que l'on a creusés jadi 
avec des diam ètre généralem ent upéri eurs à l m. , et dont le 
cuvelage et les m achin e élé,·a toi res ont constitué p our les habi -
t ants u ne dépense érieuse, on t certa inement été au t refoi a li -
mentés de façon continue. Ils sont les plus sûr t émoin de 
l'abais ement considéra ble du niveau aquifère de cett e région. 
Le t ableau suivant menti onne les puits repérés par un numéro 
d 'ord re sur la car te. 
L or qu'on t race, comme t out à l'heure, et ur un e carte à la 
mêm e échelle, les courbes de niveau du t errain (par mètre) et 
du gi ement aquifère (par 0,50 mètre), on con t at e que : 
1) Il n 'y a plus aucun parallélisme entre le courbe hypso-
métriques et les courbes hydrométrique ; celle -ci recoupent 
celles-là à peu près perpendicula irem ent dan t oute la r égion 
considérée . 
2) Les puits du Motùin de Pousset à l 'W. et Warnotte à l 'E. de 
R emi court, où le ol est au niveau 138 environ, ont l'eau à la 
cot e lll à peu près, tandis que les puits du centre du village 
de R emicourt, dont la margell e e t 10 à 12 m. plus bas, trouvent 
l 'eau à la cot e ll2 ou ll3. Ce relèvement n 'est pas dû à la rivi ère, 
laquelle ét a it d 'a illeurs à peu prè à ec en juin 1935, car les 
courbes hydrométrique n e diffèrent guère d 'allure dan le thalweg 
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Purrs DE REMICOl:.' RT 
Cote du Cole de Numéro Nom Endroit terrain l'eau juin 1935 
1 Léonard ............ Pousset 136,- lll,-
2 Moulin ... .. . .... . .... 
" 
1:37,75 111 ,95 
3 Marquises .... . ...... Lamine 133,70 110,-
4 Jonkis .. . ......... Route de Waremme 129,85 112,20 
5 Jonkis ... ... ........ 
" 
127,65 ll2,50 
6 Blem . . . ..... . ...... )) 127,65 ll2,70 
7 Adam ...... ....... . 
" 
128,80 112,80 
8 Cabus .. ... . ...... . 
" 
130,25 112,95 
9 Bressine .......... . Remicourt village 128,95 110,80 
10 Warnotte . . . . . .. . ... )) 138,15 lll,-
11 Hal eux . ............. 
" 
124,95 112,15 
12 Pirotte . .......... . . )) 125,95 ll2,-
13 Marnette .. . ....... .. )) 125,60 112,45 
14 Lekeu .. . . ... . .. .. . . . 
" 
128,05 112,65 
15 Union Coopérative .. . 
" 
126,- 112,40 
16 Bronckart ........... 
" 
125,- ll2,85 
17 Pressia ............ . 
" 
133,05 112,60 
18 B ernaerts . ... . ... . ... 
" 
132,90 112,70 
19 Char lier . . . . . . . . . . . . . 
" 
136,30 ll3,15 
20 Lenois . . ... .. ... . .. 
" 
131,80 113,25 
21 Presbytère ........... 
" 
132,25 ll3,45 
22 Halleux ...... . ...... 
" 
126,- 113,-
23 Motta rd ...... . ..... 
" 
128,15 113,70 
24 Sucrerie ..... .... . .... 
" 
135,20 113,30 
25 Usine Mélotte . . . . . . . . )) 135,55 ll2,55 
26 Cordi .. . . ....... .. .. 
" 
127,- ll3,50 
27 Gérard .. .. .. .... ..... 
" 
132,05 ll3,-
28 Grutman . .... . . . ... . 
" 
130,(iO ll4,35 
29 Bartholomez .......... 
" 
133,15 113,55 
30 Nomérange .. . ...... . 
" 
132,85 11<1,65 
31 Bronck11ert . . . . . ..... Route de Noville 144.,30 113,50 
32 Maison ch. de fer .. ... 
" 
l.J,2 ,20 113,95 
33 Demotte .. . .. ... . .. Ronte de Bovenistier 132,35 ll3,SO 
34 Puits mitoyen .. .. ... 
" 
133,ll5 113,80 
35 Roux .. .... . . . . ... .. 
" 
130,80 lH,30 
36 Maison Mélotte ... . . . 
" 
131,- 114,-
37 Hospice Mélotte ...... Route de Limont 136,- 114,50 
38 Demaret .... . ...... 
" 
139,35 115,-
39 Moulin Wathour ..... Limon' 146,- 120,-
40 Château Soyers ...... 
" 
136,- 121,-
41 Foret ............... 
" 
142,- 122,-
de la Yerne et dans les deux profondes vallées sèches qui s'allon-
gent dans la même direction à l 'E. et à l 'W. de Remicourt. 
D 'ailleurs si l 'on se rend en ligne droite de Pou set à Limont 
ou de Momalle à Bovenistier, on recoupe successivement plusieurs 
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collines et dépressions entre les cotes 130 et 150. Or, le niveau 
de l'eau des puits ne cesse pas de se rencontrer à une altitude 
de plu en plu él'evée vers le Sud. 
3) Il y a une descente continue et assez rapide de la nappe vers 
le Nord-E t, qui est le pendage de la craie dans cette région. 
Cette pente du niveau hydrostatique est de 6 à 7 m. par km. 
Conclus ion 
Le gisement aquifère de la région de Rotselaer est une nappe 
phréatique type, horizontale, légèrement relevée sous les collines 
importantes, et coulant en pente presque insensible vers le 
Démer. 
Le gisement aquifère de la Hesbaye liégeoise est un courant 
analogue à ceux des terrains largement fis urés. Ce courant a une 
pente assez sensible vers le Geer et n'est pas du tout influencé 
par Je relief superficiel. La perméabilité en grand de la craie et 
de la marne, encore discutée de nos jours, paraît ici démontrée. 
Les cartes explicatives jointes à la présente étude sont à l'échelle 
du 20.oooe, mais les cartes originales présentées à la Société 
Géologique étaient à l'échelle cadastrale de 1/2500. Les courbes 
hydrométriques y sont figurées de 0.50 m. en 0,50 m., et les 
courbes hypsométriques de 5 en 5 mètres, pour plus de clarté. 
Lorsque de t elles cartes seront établies pour toutes les communes 
belges, le rôle des sourciers sera réduit à peu de chose, pui qu'on 
pourra déterminer le niveait supérieur de l'eau à un demi-mètre près . 
Note a dditionnelle 
Au cours de la discus ion ayant uivi cette communication, 
il a été demandé si l 'on pouvait expliquer la raison pour laquelle 
le lignes de même niveau hydro tatique étaient plus écartées 
ver l'Est que ver l 'Ouest de Remicourt. Cette que tion est 
re tée ans réponse et 1\1. Legraye a fait remarquer qu'en tout état 
de eau e, on ne pouvait l'attribuer aux travaux de captage de la 
ville de Liége. En effet, à cette époque, le galeries arrivaient aux 
environ de Limont (au Sud) et l'abaissement consécutif de la 
nappe aurait dû avoir pour effet d'écarter plutôt le courbe!> 
du côt oue t. 
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En ce qui concerne la direction générale de ces courbes 
(W.N.W.-E.S.E.) l'auteur fait remarquer que le pendage du 
gisement aquifère n 'cst pas du tout dirigé vers le Geer , seule 
rivière importante de cette région, et dont le cours est nettement 
S.W.-N.E. L'inclinaison générale de l'eau est en r éalité celle 
des a sises crétaciques de la Hesbaye liégeoise. 
Revenant sur le problème de l'abaissement continuel de ce 
niveau hydrostatique, l\'C. Fourmarier émet l'avis que l 'intensité 
de la culture ne lui paraît pas suffisante pour expliquer ce phén o-
mène. Il se demande même s'il ne s'agit pas là d 'une oscilla tion 
périodique de la nappe, en relation avec des séries d 'années 
pluvieuses ou sèches. Il y a peut-être.une analogie avec les mouve-
ments alternatifs du niveau des grands lacs du Centre afri cain. 
L'étude de cette thèse exigerait évidemment de longu es et minu-
tieuses observations. 
Yu l'intérêt qu'elle présente, nous nous proposons de la pour-
suivre, d'autant plus qu'il nous a été déclaré que, dans la région 
entre Oreye etRemicourt,l'eau des puits montait pendant 7 ans, 
puis descendait durant le même laps de temps. Il va sans dire 
que nous n'avons rien contrôlé de cette affirmation . 
SOCIET E GEOLOGIQU E D E B EL GIQ UE 
ous LA PR li5 mENcE D'HONNEUR DE SA MAJ ESTÉ LE Roi 
Procès-verbaux des Séances 
T. LXI, Bull. No a. llÉCF~IBRE 1937 
Séance ordinaire du 19 décembre 1937 
Présidence de l\I. H. B uTTGENBACH, Pré:tidenl. 
Décès. - Le Président a le regret de faire part à l 'a semblée 
du décè de I. F. Kraentzel, Directeur au I ini tère de l'In truc-
tion Publique, membre effectif de la Société. 
Admission de membres effectifs. - ont admis en qualité de 
membre effectif de la Société, l\Il\I. 
PREUDHOMME, Léon, ingénieur à la Compagnie linièr e des 
Grands Lac , 3, rue Duysburgh, à Bruxelles, présenté par 
.'.\Il\I. P. Fourmarier et I. Legraye. 
l\IoRTELMANS, Georges, licencié en sciences géographiques e~ 
minéralogique , géologue à la l\Ii sion cartographique du 
C. S. K. Dépêche spéciale, Kubengere par Bukama, Congo 
Belge, présenté par MM:. M. Leriche et l\I. Denayer. 
Présentation d'un membre effectif. - Le Pré ident annonce la 
présentation d 'un membre effectif. 
Présentation de membres honoraires et correspondants . - Le 
Président annonce la présentacion d'un membre honoraire et de 
sept membres correspondants. 
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Ln sénnc cl c jour ·c ti nt don le no\IY nu.· lo nux d 
l'ln lilul de l\lin rnlogi I. lT. Bultg nbn h décrit ommnircm nt 
la di po ·ilion de coll .lion. qui pourront ~tr vi ité ' aprè la 
s nn c. 
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Communications : 
A propos de deux gisements aurifères : Salsigne (France) 
et Passagem (Brésil) 
par i\I. LEGRA YE. 
Résumé. - Les minerais aurifères de Salsigne (France) et 
Passagem (Brésil) présentent de frappantes analogies : première 
phase de minéralisation en mispickel et pyrite ; phase tardive avec 
chalcopyrite, composés de bismuth et or. Le minerai de Passagem 
possède une gangue de tourmaline ; il appartient à la fin de la phase 
pegmatique-pneumatolitique; le minerai de Salsigne appartient 
à la phase hydrothermale. La minéralisation en or s'étend sur les 
deux phases. 
Ayant eu l'occa ion d'étudier d'une manière très détaillée le 
minerai d 'or de la mine de Salsigne, en France, et d'examiner au 
microscope, une série de préparations faites dans un minerai d'or 
de la mine de Passagem, au Brésil, j'ai été frappé de certaines ana-
logies que je crois utile de signaler dans cette note. 
Les filons exploités à la mine de Sal igne font partie d'un 
champ filonien formant une auréole autour d'un massif granitique 
d'âge hercynien, intru if dans les roche de la Montagne Noire. 
Ils sont locali és, sur son versant méridional, dans des schistes, 
des quartzite et des calcaires d'âge cambrien. 
Le minerai c t con titué par du mispickel, de la pyrite, de la 
pyrrhotine, de la chalcopyrite, des compo és de bismuth et par de 
l'or dans une gangue formée essentiellement par du quartz et 
accessoirement par de la calcite (1). 
(1 ) cf. 1. LEGHAYE. - Etude de quelques types de minerais aurifères de Salsigne 
(Aude, France). Congrès International des Mines, de la l\létallurgie et de la Géologie 
Appliquée . 7• sc ion Pari . 1935. 
Compo é de bi muth dans un mi pickel aurifère. Annales de la Société Géologique 
de Belgique, t. LX, 1936-37, p. B 175. 
,\11 ro11r cl"1111e pr('m1è·re 
t ln p:n1tc S(' .,ont 111i., 
-.an., rlo11t('. 
- B J. 
pha'>c rlc la min :rali'>a ion 1 mi pickel 
n pla('C. la pyrrhotim· 1111 p•·u aprè 
]) ., 111011\·r·menh rlan-. le filon ont di lnqur le pr ·mi r ul-
f11n·., d ar c'.ni11rc : flll co1ir., d"un d·11xiè·nw pha cd(' la min;ra-
lisatio11 la ehalcop\ rite'.(, . ., compo r dl' hi nmth · l"or ont 
intrncl11i dan<. le rriçlw a111..,1 q11r dan Ir- f1 ure rlu mi pi k l 
(d parfoi.., de la p~rttc). 
Q11oiq11{' 1 lra\·n11x n"nicnt1 a .jll q11·a prl ent. n>rmtr' ck rela-
tion., clin·dc c ntrc· le g-i c111e11t ·t le t.'rnnrl ma if cle granit gui 
·,:1cncl nu '\orcl ck ech1i -ci. j"n1 pincé- l'nriginc dl' la miné-rali ation 
cln11 c·c· g-rn111tc c·I j"ai appar('nl c: le g"i c lllt nt au t~ l ri • gi l'lll nt 
h~polh1n11m1 l'orm{ a pr11l 1ndnir r<'lntn1men grand t 
tC"111jwrat11rc· 1·lc·\ fr (~OO a ïor 0 ). 
Ln 111i1w rie- l'n ag< m dont J·a1 durl11' q11 1'111 · 1n111 mi • t 
illlé< ;n1 lln' il. : lï·: t clc· (h1ro Prc•tn. En ph-i11 1·c ur ci."un , ·a <" 
11111 if clc- g-rnnit.- il c• 1 !1 · 1111 grancl lnmlu :lll cl• t rrain d"ù!:! prn-
l1:1l1l1 •111c•nl pn ('a111lir1<·11. rlnn k cp1<·I unt ]oçnli .: 1111 rtnin 
n11n1liri cle fil1111. :i1111tc re c· pl111h (Pn .1!:!1' 111. :\111rrn Yt lho. 
C111alia .• au He 11l11). 
11 11 ~ n pa d c· pl111t :tl ion il:in 1 11 a 11 clc· granit nH: m •. La 
111111<' clc• Pn llJ!< m 1 r:n·ni!IC' llll 1 d1111 dingc\ 1wrd t. : p nt d 
:Wclc-gn' ~11d c· l.dt'pa1 <lll'\n1i :1lilc- (O.:H m.: ~nt. m.inC'rnh tl' 
111i pwkc 1. <'11 p~ rill'. c 11 p~ rrhol 111<'. c n ·h.1]çop) rite. l'll 11mp11 
d<' 111 111111 h c t c 11 ctr ilnn lin<' g1111gll< 1'11rnll <' c· 1 ntÎl llc•nn nt l ar 
rie• ln le1111111nli11c• c•t p:tr d11 cpwrt;r .. I.<· fil1111 , . l enmpri c 11tr it,1bi. 
ril c' n11 lnil C'I l'hl t • ail 11\llr. 11 < mhl« Ill\ rt ln t rntifi .. lt1,111. 
cp111iepw c·c ·rta111 1111tn1r k C'<lll 111' 1"< 111 c•n1111llt 1111 ch k,, th 
111 ·g11111l!lc. 
O. \ . 1 lc·rli~ n di l i11g111 · dnn ln lnrm.11 inn ,Ju g1 ·nll ni t n11 
phn"e'" · 1.<lll<' d1 · l'r:1C'l 111T dn11 lnq11l'!lt t ..,,,111 111f1lt rll d,, pcg-
11i:tl 1l1•, pn '>11111 n chi q11nrt ·. n fr:1C'lllrnl1un de edt< ptgm:1tll< 
q11:1rl1.1·1"'1 11\ ,.,. nppnll de lu11r111nli1w l'i t l"ll' llt alll>l\ tht lt Id 
pat h. p111'>, \l'i"'> ln rin 1k <"c•l lc 1k11 h ' llH' phn"e'. lh>\I\ t lk lrnd\l-
rut11111 de11111111tl nn·i·, 1111 '""'P" ,. 1k nllln-. d nr ent '. :Hl 
o ~di • , 1111 ' 1 nlliq11c .... 1 1'1 r l'i 1 J'nr~•c nt. 
L'e• 111111 •11dt•.,111i11l'l Ill'> lH' 11l l'llll 1 ln11lt'l'11h pi1 th• t•t•r\itï •r q'11 k 
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mispickel et la pyrite sont po t érieurs à la t ourmaline et certains 
indices m e portent plutôt à croire - san s pouvoir encore le certi-
fi er - que la tourmaline est post érieure au mispickel et à la pyrite. 
L 'examen de sections polies dan de minerais à gangu e t ourma-
linifère, tout en ne permettant pas d 'observer les deux premières 
phase ignalée , montre qu 'on peut subdiv iser la derni ère phase 
(m inérali ation) en deux phases a isém ent différentiabl es. Il y a eu 
d 'abord minéralisation en mi pickel et en pyrite. Le efforts t ecto-
nique gui ont créé la zone de di slocations par laquelle les solution 
minéralisatr ices ont pu ' infilt rer se ont accentués, il y a eu am e-
née de la chalcopyrite, des composé de bismuth et de l'or , en 
même temps que du quartz. Cette uccession e t identiquem ent la 
mêm e que dans le gi em ent de Sal ign e ; la fracturati on de la 
pyrite et du mi pickel est peut être moins intense qu'à Sal igne, 
ma is à P assagem la gangu e de t ourmaline s' est plus fac ilem ent 
di loquée et a permi s aux derniers élément de la minérali sati on de 
prendre pl ace da ns ses fi ssure . Dan la t ourmaline comme da ns la 
pyrite ou dans le mispi ckel on observe de veinul es de quartz 
accompagné de ch alcopyrite, d 'o r et de composé de bismu t h. D e 
nombreuses petites plages d 'or - de quelques centièmes de milli-
mètre de côté - s' isolent dans la gangu e, dans les sulfures ou dans 
le ar. én iures; ils sont trè sou vent accompagnés par des composés 
de bismuth ayant a bsolument le même a pect et les mêmes rela-
t ions qu'à Salsigne. J 'ai examiné des centa ine de secti ons fait es 
dans le m inerai de cette dernière mine et j 'ai ét é fr appé de la 
similitude da n le minera i. La gangue seule diffère, ma is cette 
différence mêm e offre un grand intérêt. 
Il y a d 'abord le fait que l 'on a observé que là où la gangu e ét a it 
formée pre que exclu ivement de t ourmaline, la t eneur en or du 
minera i est particuli èrement élevée : 150 à 200 grammes à la 
tonne alors qu 'elle n 'est que deux à troi grammes en moyenne 
lorsque la gangue est enti èr ement quartzeu e. 
Il y a ensuite le fait que n ou s pouvon considérer le filon tour-
malinifère comme relativement proche du magma granitique qui 
lui a donné naissance. La pegmatite minérali sée n 'e t t ourmalini-
fère que dans la parti e profonde du fi lon; la tommaline est d 'ail -
leurs considérée comme p ost éri eure à la pegmatite et voi sine, 
- Il fj 
ou a..,..,oci<:< .. au dé-lrnt <lf' la pha c rlr· rninfrali at1011 <'11 mi pi<!kPl 
et pyrit . 
On . ait q11c dan le n·inr· a f'fl sitlritr· 011 trouYe 
a soc·11~..,àlnra siti"ri1<'.dumi pi ·kd. rl11hi m11th.a,u·d <}11811 
plu. 011 mo111 gr a11Ck. chalcopyrite· t rlr la pyrrh0 ine ( 
llflltaillc- . h1li). (' typr· cl<- rempli nw· filmncn <l 1t. j > l' Il 
ro11s1cl< rc r·o1nmf' plu Y01 1n ncon du J!ranitt que le- l) p 
P a ag1·111 qui p •urr;1it itr ·con 1rl1·r1· <'<1111111 un tran i i n n r 
le t~ pe fd"n toum1.1linifNc· à a itr nt•· f't Ir• t) p< fil n d <1 rnrtz 
aurifè rc• (:n < <' 1111 pif'kr-1 d p~ nt<-) rl11 t)ll <I al ii:.rn 
,\foi cl 
11<111~ a\1111 d'aill1ur 
pc 111 c 1•! 
Li g1 c 11w1it clo11I il \ H ni cl' tn <]Il< t11 1 
1111111 :q1par<11I( li 111tn11t cl.111 '< ] 
C")as 1f1C'nl 1011 cl< 1 !1 1 !1, app<'lait 
'\ ..: 
rc•lal 1<J11 :t\ < c· lt• 111;1 •111:1 re1111n1 .11 phn ' 
111:1rr111:1'Îqll•', ~ d1 l111rr111· ln phn < orthnrmn111.1t1 jll<. l.1} h.1 
1"' 1 11wlrl111111 111w11111:ile1lit1q111 1t h phn, h)thith rmnf.. 
1,,. l:i11l1 ;111 r1 :qu• . c•11111pe1' il'npr1 1111 t:ililt :Ill 1111 
<'l1tlil1 J':lr 1r1 rl1. 111111rl ri• 1:1 ri p:i r l 11 i1111 ,{, 1':11 '1111. \11 1•111 
l1i 11111 1 IL ri <' 1 or 1 I d 11 linr< cl llll <'<' liff1 ,., ni< ph.1 1 • 
( 1) \\ 1 l """' " '"' "" 1 k1•(1 Il • 1•1111 l t l!l'..! 
, 111 rn 1 
rt. iu 
( 1 ) 1• 11,1u1. (l 1r< ll cl•'' 't nt \l.1 ntnth~ ll t11i:,tn 1h1n '1n1 1 "'' 1\\Cu .. I 
<'Ill.,, H\, 1111011, l lf:.!U 
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Phase Phase Phase 
Orrhom•gmari~ue . Pe9matit1~ue - Pneu ma tol i ~' ~ u e . Hydrotherma 1 e. 
Roche.,, 1 Gites p 1 1 · I Folons G ires G1re.s G 1t"es Gite!. eg ma - Het"rohJ:r Cassl t e- Q t dP pynres \là ~ z. . Pb·Zn ·Aj Ni -Co·A9 .Sb -H3 Erv:'t'ives Mérdllifèrr. ~1 t"es . lourds i ri l"e ~umull ne !aurifère~ 
1 1 ' -As 
1 M1~p11cK e1 1 1 c.., -5u1Fo:sels Re.tlgDr 
' 
1 1 1 
Cu !Ch.a l c. opyrihi 1 Chalcop ,As -5b sv/fo.J.~I~ 
1 -, l 1 
Bi B1smul"h · B1smu t"h1 ne 1 BL n.ri~ 
1 1 1 
B Tourmo1.liriC?, S • l•Cai"t'!> de. B 1 lourmalinc. 
1 1 
1 
Au Wc:t I"• F, rt"llurures 
Le gisement de Pa sagem se p lace vers la fin de la phase peg-
matitiq ue-pneumatolitiq ue, le gisem ent de Salsigne se situe a u 
début de la phase hydrothermale. 
L e même auteur a groupé les gisements en gisement des 
Archaïdes (vieilles unité structurales, môles), en gisements des 
P alaeoïdes (vieilles chaines) et en gisements de l\Ie oïdes (chaîne-
récentes). Les deux gisements dont il Yient d'être question appar 
tiennent aux Palaeoïde . 
La persistance de la minérali sation en or à de grande distances 
du magma qui lui a donné naissance c~t remarquable (1 ). 
Au point de vue de leur minérali sation et de leur genèse, ces 
deux gi ement permettraient de faire de rapprochements 
intércs ants avec la de cription de gisement trè comparable 
de l 'Urega Oriental (Kivu, Congo Belge) telle qu'elle a été publiée 
par I. Yan :\ubel (1). 
( 1) R. VAN AUBEL. - Minerais d'or de l'Urega Oriental (Kivu , Congo Belge). 
Bulletin de la Société Géologique de France , 5• série, t. IV, p. 675-693 1934 
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Courbes péritecticales dans les systèmes ternaires 
par P. lHICHOT 
Résumé. - L 'auteur discute, du point de vue théorique, les 
courbes péritecticales dans les systèmes ternaires et montre la possi -
bilité d'une autoassimilation, c'est-à-dire le retour à la phase liquide 
au cours de la chute de lemplrature, de quantités de constituants 
indépendants auparavant fi ,ve'es dans une ou plusieurs phases 
solides à haute température. Il recherche quelle est la caractéristique, 
dans la représentation graphique, des courbes péritecticales ayant 
un caractère d'au,foassimilation. 
Les nombreuses recherches sur la physico-chimic des silicates 
ont une importance au point de vu e non seulement de la genèse 
de ces minéraux, mais aussi de la théorie de la différenciation 
magmatique, puisqu'elle ePlève à celle-ci son caractère empi"ique 
et pose le problème géologique sur une base rationelle. On peut 
leur demander entr'autres de fournir une interprétation complète 
des différentes caractérisûques des diagrammes de différenciation 
des roches magmatiques, et spécialement des diagrammes si 
tels qu'ils sont tracés par P. iggli. 
La représentation graphiqu e, qui est la généralisat ion par voie 
d'interpolation d es résultats expérimentaux, est à la base de 
emblables considérations ; elle acquiert spéeialemcnt toute sa 
valeur dans les syst èmes t ernaires, car ceux-ci permettent d'étudier 
de façon simple le comportement mutuel des phases solides en 
équilibre avec la solution-mère au cours de la chute de température, 
problème qui e t fondamental dans l'étude des magmas. Dans 
ces syst èmes dont l ' investigation est faite à pression constante, 
la composition chimique de la phase liquide en équilibre anc 
les deux phases solides est donnée par une courbe continue ; la 
projection de celle-ci sur le pla n des compositions chimiques 
figurées suivant la méthode du triangle équilatéral, peut présenter 
deux types d 'allure caractérisant les r elations entre les deux 
phases solides : 
a) Dans le cas le plus simple, le liquide donne naissance simul-
tanément aux deux phases sohdes avec lesquelles il e t en équi-
libre; on dit dans ce cas qu'il existe entre les deux phases solides 
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une relation eutecticale. Dan la représentation graphique, la 
courbe figurative de la composition chimique du liquide, appelée 
eutecticale, a une allure telle que la tangente en chacun de es 
points recoupe le segment joignant les points figuratifs des deux 
phases olides. 
b) Dans le econd cas, une des pha e solides est résorbée 
au cour de la chute de température, pendant qu'une autre 
phase solide cristallise. La courbe représentative des compo-
sitions du liquide en équilibre avec ces deux phases, e t dite 
péritecticale. Son allure e t telle que la tangente en chacun 
de ses points recoupe le prolongement du segment joignant les 
points figuratifs des deux phases olides; de plu ce point de 
recoupe se trouve du côté du point représentatif de la phase 
solide de néocristallisation. 
Dan le cas de cristallisation de type eutectical, toute quantité 
de constituant indépendant, une fois fixée dans les phases olides, 
est oustraite définitivement au liquide. Dans le cas de courbes 
péritecticales, cette conclusion n'apparaît plus ; en effet la phase 
nouvelle diffère nécessairement de la phase solid e en voie de 
résorption par la proportion relative d'au moin un de es con ti-
tuams indépendants; l'augmentation de cette proportion peut 
n'être que le résultat d'additions provenant du liquide et e 
portant sur la phase quantitativement en régres ion pour donner 
la phase nouvelle; dans cc cas les quantités de constituants 
indépendant fixés dans la phase à haute température se re-
trouvent intégralement dans la phase à bas e température. 
Tel est le cas de la transformation de la forstérite en enstatite 
ou d'une façon plus générale celle de la transformation de J'ortho-
ilicate de magné ium en métasilicates dan le ystème ternaire 
for térite- ilice-diop ide. 
l\Iais le schéma de l 'opération de tran formation peL1t être 
dc1 type extrême oppo é : l 'augmentation relative d'un con tituant 
indépendant dan la pha e à bas e température peut n'être 
que le ré ultat de la ou traction, à la phase à haute tempé-
rature, de quantité de con tituant indépendant en excè , 
et de leur redi olut10n dans la pha e liquid e. 
ne explication complémentaire est cependant néces aire 
pour préci er, dans Je en où il e t employé ici, le terme de 
redi olntion dan la pha e liquide. La transformation mentionnée 
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plm haut de l'orthosilicatc de magné ium en m 'tasilica t e peut 
<>C conccYoir '>llÏYant deux modes c ·trêmes : 1° Ou bien la réaction 
'iC passe directement entre le liquide et l'ortho ilicate, de t elle 
façon que celui-ci 'iC tran. forme molécule par molécule en m éta-
'iiliC'atc solide par addition d'une molécule de Si02 : c'e t Je mode 
le plus '>impie montrant le maintien, dan la p hase solide à ba e 
température, de-. quanlilé'> de MgO et de Si 0 2 fixées antérieu-
rement à la modification dans la phase à haute t empérature. 
2° Ou bien l'ortho'iilicate, pour disparaître, se redissout dans le 
liquide: mai comme cette di solution conduit à un état de sur a-
tt1rat io11 en l\1gSi03, le liquide précipite sous cette dernière form e 
une quantité de l\Ig et de Si au moim égale (da ns le cas présent 
-.upériC'ure) à celle qui résulte de la transformation direct e d e 
l'orthosilicate ; ce dernier cas est donc caract érisé tout au moin 
par la compensation entre les quantités d 'atome dissoutes 
et le'> quantités précipitées conjointement; au tot al il n 'y a 
pas de rentrée, dans Je liq11id(', d'éléments f ixés auparavant 
dam la phase solide stable à haute température; il n 'y a pas 
redissolution réelle des constit uants indépenda nts. 
En résumé, du point de v-ue théorique, on peut envi aget· la 
po'>sibilité de la redis olution d\m ou de plu ieurs con tit uants 
indépendants au cour'> de la chute de températur(', ma i la chose 
n'est possible que dans le ca de courbe. péri tecticales. A ce 
phénomène je réserYc le nom d'autoassimilation, c'c t -à-dire 
retour automatique dans le magma liquide au cour de la chut e 
de température, de certains éléments chimique fixés auparavant 
dans une ou ph ieur pha es olides engendrée à plu ha ute 
température par le même m agma . 
* 
* * 
L'autoa imilation ·e t raduit donc par le fait qu e la quantité 
d'un con tituant indépendant (exprimée en p oid ou en nombre 
d'atom e ) dan le liquide à haute t empérature e t inférieure à 
celle qu i y exi t e à une température plus ba e, mai uffisamment 
rapprochée de la précédente. 
Il re t e à rechercher comment ce phén om èn e apparaît graphi-
quement dan la repré entation triangulaire adoptée généralement. 
Con . idéron une courbe réactionnelle CD. , repré entant l 'évo-
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lution de la compo ition chimique' d 'un liquid e en équ ilibre 
avec le pha e · olide A et B, la chute de température corre ·-
pondant au en CD. 
X 
A la température du point C, la masse unitaire dont la com-
position chimique est représentée par le point 0 comprend une 
AO 
quantité de liquide égale à C . La proportion du con tituant 
MZ 
indépendant y, dans ce liquid e, étant YZ , la quantité de y dan 
le liquid e est donc 
AO IZ 
AC YZ 
D e même, la quantité de ce même constituant y, dans le 
liquide D est 
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au point C : celle-ci définit alor le caractère de la courbe péri-
tecticale à la température du point C. D 'où l'énoncé : 
Une courbe péritecticale a un caractère d'autoassimilation 
par rapport à un constituant indépendant lorsque la tangente en 
chacun de ses points rencontre la droite joignant les points repré-
sentatifs des phases solides en équilibre dans le demi-plan opposé 
à celui qui contient le point représentatif de ce constituant indé-
pendant. 
Lorsque ce point d'intersection se trouve dans le même demi-plan 
que le point figuratif du constituant indépendant, il n'existe pas 
d'auto assimilation de ce dernier. 
En particulier, lorsque le point d 'intersection Q e trouve 
à l'intérieur du triangle équilatéral dont les sommets sont les 
constituant indépendants, il n 'existe pas d'autoassimilation 
de ces dernier . La courbe péritecticale e t dite imple. 
Le caractère d'une courbe péritecticale peut d'ailleur varier 
dan le courant de la chute de température. C'ela résulte du fait 
que si, dans le cas de deux compo és chimiques déf ini s, la droite 
qui joint les deux point. figuratifs e t fixe, il n'en est pas de m ême 
de la tangente à la courbe dont la direction varie à chaque t em-
pérature. Il se peut donc, comme dans le cas du dessin donné, 
que si la courbe péritectieale e ·t du type simple à haute tempé-
ratu re, elle prenne le caractère d 'autoass imilation à température 
plus basse, et inversement. 
Enfin la solution est applicable également lorsqu e une ou 
deux phases solides ont des olutions. 
Dans tous le cas, la solution graphique est simple : elle permet 
l'interprétation plu complète des phénomène qui e passent 
dans le ystèmes ternaires. 
(Laboratoire de pétrographie de l'Université de Liége) . 
ln échange devu esà lieu entrel\Il\I. Nys etl\faear à propos d 'une 
note de cc derni er ur de cailloux impre ionné , parue dan le 
bulletin n° 1. Yu l'heure tardive le Pré ident propo e que cette 
di eu ion oit repri e à une prochaine séance. 
